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tiples pour réitérer l’expression de cette reconnaissance, et 
la rendre plus complète.

Aujourd’hui elle l'adresse tout d’abord à Monseigneur 
Ant. A. Gauvieau, curé de St-Rocli, élevé récemment aux 
honneurs de la prélature romaine. L’hommage des annales 
est bien modeste sans doute, mais il est si sincère et si cordial 
qu’il ose s’unir aux félicitations plus autorisées, qui se 
sont réjouies de cette élévation si méritée. Nous sommes 
aussi reconnaissants à Monseigneur Ant. A. Gauvreau de la 
part qu’il a prise en nous envoyant ce pèlerinage du 15 
juillet, part qui a été complétée par celle qu’ont fournie les 
ItR. PP. Franciscains.

Comme nous avons souvent fait mention de l’ordre, de 
l'entrain de la piété et surtout des chants du Tiers Ordre, 
nos lecteurs comprendront facilement le cachet special de 
ce pèlerinage qui, arrivé de bonne heure, s’est donné le 
luxe d’une grand’messe. Elle s’est chantée dans le Sanc­
tuaire du Rosaire, pendant que l’office paroissial se célébrait 
à l’Eglise, et la chaleur extrême de cette journée de 
dimanche n’a fait diminuer en rien l’assistance aux exer­
cices de piété, et la ferveur des pèlerins de St-Roch. Amis 
lidèles du Sanctuaire de la Madone, ils reviendront encore 
vers elle, nous formons le souhait de changer cet “ encore ” 
en “ bientôt. ”

22 Juillet.— Pèlerinage du diocèse de Sherbrooke.— Des 
pèlerins bien tôt arrivés ce sont ceux du diocèse de Sher­
brooke. Nous savons, par nos* listes d’abonnements et par 
d'autres raisons encore, combien ces chrétiens de l’Est sont 
dévots à la Sainte Vierge du Rosaire. Aussi n'avons-nous 
point été surpris de les entendre, à notre quai, prier déjà 
N.-D. du Cap avant 4 heures du matin. Après une nuit, 
pour beaucoup sans sommeil, ils sont venus passer, près de 
la S te. Vierge, une journée toute consacrée à la prière. Ils 
vouaient nombreux, accompagnés de prêtres nombreux, des 
nombreuses paroisses du diocèse. Réunis ensemble les noms 
dt ces paroisses forment des litanies bien édifiantes, car des 
pi lerins nous sont arrivés de ces multiples endroits qui sont;


